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PSYCHANALYSE DE L’HUMANITE 

DE L’ANTHROPOLOGIE FREUDIENNE A L’ETHIQUE DU SUJET LACANIEN 

Introduction 

L’humanité est une notion qui, bien qu’empreinte de connotations morales, philosophiques 
et biologiques, est abordée en psychanalyse dans une perspective singulière : celle du sujet 
de l’inconscient. Dès Freud, la psychanalyse interroge la condition humaine non pas comme 
une essence universelle ou comme un simple donné biologique, mais comme un processus 
conflictuel entre pulsion, langage, culture et désir. Elle met en évidence une anthropologie du 
manque, du refoulement et de la division. Dans cette perspective, être humain ne se réduit 
pas à appartenir à l’espèce homo sapiens, mais implique une traversée symbolique, une 
subjectivation progressive dans et par l’Autre. 

Dès lors, comment la psychanalyse conceptualise-t-elle l’humanité ? S’agit-il d’un état 
ontologique, d’un processus éthique, d’une production culturelle ? Nous verrons que 
l’humanité, pour la psychanalyse, ne renvoie pas à une nature humaine figée, mais à un 
devenir, toujours inachevé, d’un sujet divisé, pris dans le langage et le désir. 

I. Freud : L’humanité comme conflit pulsionnel et construction culturelle 

A. Une anthropologie pessimiste de la condition humaine 

Freud propose une anthropologie où l’homme est défini par un conflit interne entre 
ses pulsions et les exigences de la civilisation. L’instance du Surmoi illustre la manière dont 
l’humanité internalise l’interdit, la loi, et la culpabilité. Le modèle tripartite du psychisme (Ça 
/ Moi / Surmoi) souligne que l’être humain n’est pas unifié mais structuré par la division. 

« L’homme n’est pas maître dans sa propre maison » (Freud, Une difficulté de la psychanalyse, 
1917). 

Freud introduit également une lecture mythique des origines de la civilisation dans Totem et 
tabou : le meurtre du père originaire devient le fondement de la loi, de la religion et de la 
culture. L’humanité résulte donc d’un refoulement originaire, d’une faute fondatrice inscrite 
dans l’inconscient collectif. 

B. L’ambivalence entre Éros et Thanatos 

Dans Au-delà du principe de plaisir (1920), Freud introduit la pulsion de mort (Thanatos), 
opposée à la pulsion de vie (Éros). Cette opposition traduit une vision 
profondément ambivalente de l’humain, toujours tenté par la répétition destructrice autant 
que par le lien et la création. L’humanité devient alors une construction fragile, menacée en 
permanence par le retour du pulsionnel brut. 
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II. Lacan : L’humanité comme effet du langage et du manque 

A. Le sujet de l’inconscient comme être de langage 

Lacan radicalise l’apport freudien en affirmant que « l’inconscient est structuré comme un 
langage ». Le sujet humain n’existe pas avant son entrée dans l’ordre symbolique : c’est à 
travers la parole, la Loi du Nom-du-Père, que le petit humain accède au statut de sujet. 
L’humanité est donc un effet du symbolique, et non une donnée biologique. 

Le passage par le stade du miroir, la métaphore paternelle et la fonction du phallus comme 
signifiant du désir, montrent que l’identité humaine est toujours aliénée dans un système de 
signifiants qui le dépassent. 

B. L’humanité comme position subjective face au manque 

Lacan insiste sur le fait que le sujet humain est fondamentalement divisé, barré (S̷), traversé 
par un manque structurel. Ce manque n’est pas pathologique, il est constitutif : il conditionne 
le désir. Loin d’un sujet autonome, la psychanalyse lacanienne pense une humanité marquée 
par le réel impossible, par le fait que le désir ne peut jamais être pleinement satisfait. 

Dans cette perspective, l’humanité se mesure à la capacité du sujet à se positionner face à ce 
manque, à faire avec ce qui échappe, plutôt qu’à chercher une plénitude illusoire. 

III. Vers une éthique psychanalytique de l’humanité 

A. L’humanisation comme processus clinique 

La psychanalyse n’est pas une méthode de guérison, mais un espace d’humanisation du sujet. 
Par la mise en mots de l’inconscient, le sujet peut réinvestir son histoire, sortir des répétitions, 
assumer son désir. Le cadre transférentiel permet cette élaboration dans un respect radical 
de l’altérité du sujet. 

Chez des auteurs comme Winnicott ou Dolto, l’humanisation passe par la qualité du lien 
précoce avec l’environnement, par le jeu, par l’inscription du corps dans une parole 
signifiante. L’humanité devient ainsi un trajet relationnel, jamais achevé. 

B. Une éthique de la singularité 

L’éthique de la psychanalyse, chez Lacan, repose sur le respect du désir du sujet : ne pas céder 
sur son désir (cf. Séminaire VII, L’éthique de la psychanalyse). Il ne s’agit pas de normaliser, 
d’adapter, mais de permettre au sujet d’assumer sa singularité dans le respect de l’énigme de 
son être. 

L’humanité, dès lors, ne peut être pensée comme un idéal universel, mais comme une prise 
de position subjective face à l’inconscient, un rapport singulier au langage, au désir et à la 
jouissance. 
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Conclusion 

La psychanalyse propose une conception de l’humanité qui déjoue les idéaux humanistes 
fondés sur la raison, l’autonomie ou la transparence du moi. L’être humain, pour la 
psychanalyse, est un être manquant, traversé par des forces inconscientes, produit par la 
parole et structuré par le manque. L’humanité n’est pas un donné, mais un processus 
d’humanisation, fragile, inachevé, qui suppose un travail éthique du sujet sur lui-même. En 
cela, la psychanalyse nous rappelle que le propre de l’homme n’est peut-être pas la raison, 
mais le symptôme, le désir et la parole. 
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